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Un de nos-confrères promène
sans csi dams, : hies,

ndeux phénomnes de r'eondté.
Pourquoi se promèniet-il;tou.

ours avec .ces deux.f'enimes?
deinapdait quelqu'un qui le ren-
contral't chaque instant.

-Peut e re, lui répondit-on,
chérclie-ti1 la direction des bal-
Ions.

C'était enpleine fièvre élec-
torale, dans un petit village du
Midi.

Un' gros.b'önnt du cr.'sollici-
tait es sulfragsde ses conci
toyeis dans uñe.. uniou publi
que.

-VOU n'aez' pasn'o's voix
s'écrièreht plusieurs aut tears.

-Et pourquoi d.onc ?
-Parce qu&evous tes sourd
-Et qu'est'ce que eà peut

faire ?
-;Ça vouis empêchera toujours

d'entendre les intérêts de notre
commune...

Un mot de braconijer
~Vonslui disait un garde,

vous avezi alis è . d'ås'sèz eaux
bénéfices cet hiver pour prendre
un permis de chasse au m ois
d'août ?

:.Un.permis de chasse? Ca
porte iialheür.'

Aux bains de mer.;.*,'
Vivier montrant sur la '-pIage

unfinancier gras, luisant, 'pa.
noufï - ' ~ ;

-Hein'? commranq r
che ?

Aubaý i'i... u U as -0 4
det.

Un se nètir ar~i
sint & une Ú ~thIailt

.EUii à'-vis? lÀ r adäie;
U, madäíie~. -

Vous ditesMb
-Un 4is-is, sansjv csom-

Mlétc -jèje'dàne é lde1s
gens qu e e n -na .aQui

-Je suis Espag ól
-Ah I 'ous mn'en dfrszaitLý

P.LINGUET & CIE

EDITEUitS-PROPRIETAIRES. 33 ie St. Gabriel.
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LA CIGARIERE

Roule en tes mains la feuille blonde.
Cigarière au gentil minois,

L'ouvre qui sort de tes dix doigts
Fera les délices du monde.

Le matin, leste etcourt.vêtue,
Tu vas, le tricot à le main,
Vers la ruche,-au loin, dans la rue,
On entend bourdonner l'essaim.
La cloche sonne, allons, en place
Pétris le tabac jusqu'au soir ;
Dans ton rayon dispose, entasse
Petits paquets et grand espoir.

Svelte et riante, le dimanche,
Avec une fleur auntclieveux,
Elle va, danssa rob blanch'e,
Subjuguer toò'lés amoureux.
Ellé aime 'br iir la pauvrette!
Si ses gains sont insuffisants,
Sur ses repas d'anachorète
Elle prélève ses rubans.

Modeste rival du Havaei .

Petit Torinein t ar
Ut i"

Et tonpaum qu ,jnntaunez.
Po.ur.on sou J'en prends ,-nsotihise
Et gaîment, à table, au jardi,' '

Le dos renersé sur ma chaise,
Je'tefutte commeeg ndir

Roule en tes mains la feuille blonde,
igariere au geqtll '

L'ouvre qui sort de tes dx doigts
Fera les déices du monde.

LOUIS TRONCHE.

.7PGPILAGES: . --

Le comble de I'inconséqueice pour ur. républic:in amou-
reux

Prtendre qie sa llamme soit couronnée.

k *;

Un médecin de nuit, récemment désign pour ses pé-
nibles fonctions, est réveillé pour un cas urgent.

Au moment de sortir, il lui passe par la tête une idée
d'attaque nocturne, et il court à sa cheminée, prendre son
revolver.

La femme du moribond, qui l'attend sur: le seuil de la
porte, le rgarde, un peu étonnée, et lui dit simplement

-Vous avez donc bien peur de le manquer
*

Le " Passant" du Rappel a recueilli ce mot d'enfant:
-C'est moi qui suis contente! dit Claire à sa petite

amie ; j'ai reçu samedi pour ma fête un' superbe poupée.
-Ah ! tu joues encore à la poupée?

Moi plus, je suis trop grande.
-El qu'as tu fait de la tienne ?
-Je l'ai mise dans l'armoire. Ce sera pour mes enfants ?
-Mais si tu n'a.pas d'enfants ?
-Eh bien ! ce sera pour mes petits-enfants.

***

Un sportman bien connu par sa passion immodérde'po ur
les chevaux et les voitures vient de perdre sa femme.

Quelqu'un tente de le consoler :
-Un peu de courage, mon ami ; votre femme était un

ange... vous la retrouveîez dan les cieux.
Lui, distrait
-Et si l'essieu se casse ? .

La petite comtesse de D e..-it sujette aux 6vanouisse.
ments, mais elle reprend ses sens avec une· retarqiiable
promptitude, et souvent sans le secours de personne.

-Comment faites-vous pour revenir si facilement à
vous ? lui demandait ut1 ami.

-Affaire d'habitude, ma chère ; quand je suis.seule, je
me frappe dans les mains, et je suis à l'instant renisè. -

Le petit Trois.Etoiles est une
vipère. -

Clacun sait ca.
Il -l'a pas causé dix minutes

avec vons qu'il a lfü·hLó seize ca-
tomnies et vingt diffamationîs.

Le petit Trois-Eioileà est fui
comme la peste.

Il y a pourtantuno exception.
B..., l'auteur dramattque, a

fasit son camumensal du pet.t.
Ti ois-Ezboiles.

Il le traite, le choie, le 'bourro
de trulfes et de primeu¶s.

Uni pei plus Trois.toiles se-
-ait en pension bourgeoisc.

Un amide B..., surpris comme
tout le monde de cetto intimité,
lui en faisait l'observation.

-Comtnent peux- tu recevoir
un garçon par-eil ?... ll'11d:remue
pas la langue sans dire unb gre-
dincrie.

-C'est pour cela que j'ai soin
qu'il ait toujours la bouche
pleine.

Dialogue surpris chez un ma-
lade.

Utie dame cause avec la fem-
nie de celui-ci.
-u-Eh bien, comment va t-il.
aujourd'hui? .

-Heu 1 heu I
-Avez-vous vu un médecin.r.
-Oui.
-Qu'est-cd qu'il a difi
-Que la maladie -était mor-

telle •

-Quel est donc ce docteur-là ?
-Ledocteur.X...
.Al6r'sîila raison; vecGlu

toutès les'maladies1l4sont.

C'était au Cirqu'édu-, Châtelet.i
"Onjouait -la Pris d-Péki

pour la trois C'lèn.Ll.

acte avetind:sks' 08s
-Oui, Morelt è ïîw e s

in'ètehistori e '...
-/TMrolé'? : k.--

- 'est cotnne e.a
preuve. c'e8tqliu ,rdut>
-du chinois.

-.- our sûr. Ecot'plut t, ~y
a encore des.endroits o on 1
parle. -


